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Le Droit” d'Ottawa du 23 =ptembre contient. la brève 
note qui suit: 

“Dans la province de Québi. aglue lement. un nouveau 
mouvement d'émigration aux Eluts-Unis, Aux bureaux d'éti- 
gralion de Montréal et de Québec, on aftirme,que le nombre 
des familles qui partent varie de 25 à 50 par jour. La plupart 
vicunent descalentours de Québec et des campagnes Voisine < 
‘le-Montréal, dé, la rive sid principalement. Les che fs de famille 
qui émigrent ont presque tous de l'argent en quantité, cerfajns 
pouvant tionitrer $1000., #1,200. ou. #1,500. C'est dire la petité 
fortudé qui est en train de passer aux mains des Américains.” 

Cés chiffres.nous font mal au coeur; nous perdons du sang, 
a'ors que nous avons besoin de toutes nos forces. 

"Ces chiffres ne donnent-ils pas raison à ceux qui soutien- 
nent que les fils de cultivateurs des vieilles paroisses n'iront 
‘pas dan liés bois se tailler un domaine agricole. 

Vers 1872, les Evêéques de la Province de Québec avaient! 
demandé, dans un mandement collectif, qû’un traxail discrel 
fut lait dans toutes les paroïsses de In Province poor dirige: 
ühe couple: de familles par paroisse, vers les terres du Mani 


toba, On devait choisir parmi les familles qui, pour une raison 


4 une nuire, étaient ébranlées gt menaçaient de quitter. 0 

“La direction n ‘4 pas été suivie ct des centaines de mille 
des nôtres ont passé Li frontière pour ne plus revenir. “Hs‘re- 
viendront après avoir gâgné un peu d'argent” disait-on, pou 
endofmir un mal profond, l's ne sont pas revenus et d'autres 
suivent leur exemple. 

Nous ne soïnmès pas partisans des jérémiades inutiles. Le 
“mat ést fait; le Gouvernement de Québec s'intéresse plus qué 
jamais à rapatrier ses nationaux, mais l'exode continue. . 

N'y a-t-il pas lieu de reprendre, à cinquante ans de distance, 
“a direction que les Evêques donnaient en 1872 et de s'effofcer 
de diriger vers Manitoba el l'Ouest ceux qu'on ne peut re- 
tenir-sur lés terres de Québeret qu'on ne réussit pas à diriger 
.vers sterres boisées des districts de PhAGRianfinn de cette même 

Ée, 

Les Mennorités du. Manitoba quittent pour aller s'établir 
uu Mexique. La politique du Gouvernement manitobain en est 
ln cause, non la fertilité des terres. Us sacriflent leurs proprié- 
tés. 20 À terres 2. se carre de fa id l'acte il y a deux 


Feng les ps des route de Que 
ontréal d'où partent des 20 à 30 familles pat jour ne 


s'impose-t-il pas? Ceux qui vont aux Etats-Unis sont perdus 
pour la race; ceux qui réstent au Manitoba, ou dans l'Ouest 
‘tngadièn feront senbr Jour rence sur les destinées cana- 
ones. he 

: Qu'on doune vers Je Manitoba la veine qui Li le 
sang français sur le territoire des États-Unis. é 


FLE 29, 000 RE et 100.- 
000 “sympathisants”. C'est dans 
le grand centre manufacturier 
manchesler que. le: communis- 
LT fait le plus de recrues. 
af? le photiminne pin gp) 
pas Van de quelques i 
rants dressés contre la saciété. 


(Une maine 


\ Le Perlèmeint anglais vient 
d'étre sûtsi En de loi 


| PR 


Pi d'universitaires. Ni l'argent, ni 
des vn a au-dessous d'unlte talent ne font défaut à cette 
“era âge F3 Loi non Fe pre fa Son -organisation 

“el 3. Ua est. na te et attrayante. C'est 


poutquoi elle n'eri est que plus. 
nocibe, 


os panne compr. 
mer 
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feraient antant? Pourtant, nou: 


C'est le fail d'intéllectuels ét|face de. la désinvoliure. avec 


es: Tu à rl Ur esvoir . vu 
er tél : 
Free D unie 


maintien. d'un représentant his run peu dé consolation. 
glais au Vatican. Elle ‘échoua et; Josson S. ps vieht-de | 
pitensement. AAngleterre n'est \relater ‘en deux gros volumes! 
plus au temps où ses foules s'a:|les progrès de l'arc diocèse Hu 
trreut parce que le pape|de Calcutiu. Ce -diocë -qui se 
avait osé rétablir chez elle la | trouve dans le. Bengale. n'a qu'- 
hiérarchie cathelique. rx peu ra -rS ur demisibcte |” 
s existence; Qu'on juge un pet 
En faveur de l'instruction de ses progrès: 10,000 catholi- 
Mis ane ques en 1860; 207,145 en 1420: 
La “Chambre des dévutés 


treize convents af lièu d'u 
le Convention de. l Eglise épis- es di indigène qui ré 
Se W'état de l'Orégon 
pient-de se iléclarer énergique- : 
ment es fageur de: fenseigne- Un curieux diocèse 
ment rei jrirur dans les écoles: | (était certainement celui de 
Cet enseignement religieux, de- feu Mgr Lamnge dans l'Océa- 
ura, si l'on fait droit à ce voeu, |}, centrale. On l't à juste ti- 
faire parti du programme reli- tre appelé “TEnéque itinérant”. 
gieux el être donné par des|{ ooèse n'est ni bien rand 
maîtres clioisis par les parents. _ bien populeux, mais il n'en 
.De plus en plus nombreux | eg päs moins un de ceux qui 


sont les prolestants qui recon- , 
naissent la. nociveté de l'école Ce GENE de Pt e 
neutre et réclament un ensei- Vis pensées: sur un: téfritotre 
“rio religieux pour leurs plus grand que lt France. Dix- 
-nfants 
ft le f ps porte Der v Tel naires, quand il harla de l'im- 
line petite thrétieñlé de TF0 Fri DU dr. de pes frères 
mes. ét: gi: n'a pit égda toui secours spiritue 
siècle d'existence. GC epehlaRtT Eur LE ei: ae rm Re 
PL prêt Lu: #7 complait déjà coeur. du: Vicairé de Jésus- 
til prêtres indigènes. Christ s'altendrissait, 
‘sanglotait, et nar deux fois, les 


&i voir 
L'armée frençaise larmes roulérént SEHT SCS pat 


L'armée francaise comprend piè. res. Le Pape qui pleure!” 
390,000 hommes.\ 335,000 font Les larmeë nous rappellent 
du service et France, 92,000, celles de Jésus sur Jérusalem 
sür le Rhin, 702000 dans tal Vous nosons rien dire dé plus 
Sarre, lh Syrie. le Cameron ct} voulant.pcs jeter un regard 

e Fogoland. La Franc: à le indtscret sur.le coeur de Pie X] 
uk grande Jafcr, aérienne au fa ceux qui jouissent du bien: 
monde entier. Êlle possède 4 ait de La vaix ne laissent pas 
150 avighs. milila contre 368. le Pape. seul. à pleurer les se 
our l'Angleterre; 715 pour Les! bis qui sont siennes inais_q 
Eléts-UNis et.399 pur. L Japon A sont nas encore du: "berE 
C'ost ce qui Fafs@il récrmment| .C ‘est, lheure. missionnaire ! 
dre à M Vanderbill. u” finan- l'est Fhere dos sublimes ve 
cations. G'es l'heure de la priè ” 


Saskatchermen, On he voit point{cier américain, que. l'Angle- d 
7 terre à ait 18 nouvoir mil'€ de qe es EME en Le 
EU Dirt aa a ire de fa añee el quese'é|d'abtenir de Dieu 


Does (aile «| 


des 
missionnaires 


C "est. le cri du Souverain-Pun. 
life Pie XL 
Daris : POséérbaione Romano 
{lu 5 jain, nous lisons les lignes 
suivantes, à pronos de l'audien- 
ce. Pontificale accordée dou | 
membres de. TU nion Mission. | 
ndireX » 
“Nous sommes désolés de ne 
pouvoir voûs faire ressenti 
l'ardeür de sentiment qui ani- 
ma le discours du Pane; par 
moments, elle fui telle que 
ceux qui enléndirent ces ac- 
cents-—étmus en conserveront 
toujours la mémoire. À deux 
neprises, le Souverain ponte 
se montra profondément to 
ché: quand il rappela le mar- 
lyre de tant d'apôtres. mission- 


avira arr rele 


He 


Le narti fermier en Saskat 
chewrn 


Le diel FRE PA QE en 
ntario ou,.en d'autres termes, 
u lutte,entre ceux qui veulent, 
‘“omme M. Morrison, conserver 
‘ù narti fermier son caractère 
troit de groûne d'une classe, 
‘l ceux qui, avec M. Drury, 
veulent briser ses cadres aclu- 
êlsel lui eh constituer de nou- 
veaux où enreront urbains 
comme rüraux, 4 fait oublier 
qu'en Saskatchewan, le gouver 
nement Dunning use lentement 
mais sûrrment le varti des Fer. 
miers, M, Dunning d jrécour* 
à l'habile bactique de éeser des 
“he!s di motüvemert. Maharr 
Mnsselman et Lineleu ort été 
l'âme du mouvement agraire en 
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ne geupantis 

à Pnincaré. LE Sms Fanratés 
sa flotte aérienne francaise, la 
nlus- formidable de toûtes-et 
Par le. nombre. des appareils 
et nar' la valeur incomparable 
des ‘avialeurs la flotte sous- 
marine, do'là ce ent ferait, se: 
lon, M... Vanderbelt, reculer 
bu. Spa : 


s'oeuvre des Bolchevistes 


po apr TE 
provincial. Avisé et prudent 
d'ailleurs sachant qu'il n'y a- 
vait nas de nrofit à prendre ne 
autre altitude, il a divorcé sr 
cause de celle du parti libéral 
fédéral. 


Un'uxemple 


.Sémcdi, nr ÿ «a huit jours, 
population juive du. Manitoba 
célébrait son Jour de l'An, Ri 
ches marchands ou  pa'ivre 
boutiquiers, lous avaient ferm 
léurs nortes en ce jour de fête 
religieuse. 

CombPièen de catholiques eh 


point } peu 
tres à l'Eglise! La bellé voea 
tion que eelle de 44, jeune fil 
et du jeune : homme chrétien 
qui s'unissent pour donner rl 
missionnatres à Jésis-Christ!* 

Combien y en «tit qui pen: 
seni à cela avant d'entrér dans 
l'état du mariage? Et qui ‘nlus 
tard osent orienter Leurs - 
fants vers Les vocalions «post 
ru es? Faut-il le dire: C'est le | 


SE 


“évolution russe a dépassé tou: Êdes ‘séparations douloureuses. 
es les horreurs. de la révolx |Youtons-nous ! avoir des. 
jen française. On s'est souvent l'stonnaires narmi Mes nôt nôtres! 
emandé quel avait étéle nom-|?ommencous nar demander 
redes nd 80e FA dans ce mal- 
reureux ‘pays: Le “Times” del yeur, et puis' donnons à nos 
“ondon ‘te re à 1768.18 ‘ef enranis, à notre 
appuie son aflirmation sur den ple d'uné vie, 
lalistiques: officielles fournies! sacrifice et l'ab 
par les. vises Toi 


d'après ces 
des. ge ras rtirait | q 
Sodine suit soda a atese (Se 


sommes répulés moins äime 
l'argent que les Juifs! 


Pas si mel FE 


Aù pectacle. dés, quirse 
PART actuellement -dunsta ré: 
aion de Gonslantinonle et er 


o 


L AU 


on en 


laquelle les Tures traitent le’ 
traité de Sèvres elles préten- 
tions des grandes nations d'Eu- 
rope, on he _neul que trouver 
bien savoureuse. l'expres 


de “grandes. 25 da * 
Les erartèr avertis qut-wten véiquée-àT erre, : < 
‘|rent dé rorter la queuian ne France et à Le 3 


ARE 


humblement à Dieu celle [& 


Donnez-nous | FRANCE 


| 
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Fu es ner, pr das hdmettant que le Boc 


4! sidéré les ivai 


y « déjà longtemps que la | peur du sacrifice, «est lu peur | de $ de 


L'erreur de la Belgique 


“Dien mé té de mes amis, je me charge de nics ennc- 
this”, disait Voltaire. Pourquoi sommes-nous obligés de nous 
souvenir.decctte parole en réfléchissant sur l'attitude prise par 
la Belgique à la Conférence de Loïüres et au.sein de la Commis- 
sion des "Réparations ? 

C'est Ia France qui a créé et mis aû monde la Belgique, 
qui n'existerait pas sans nous; c'est par la Francé, surtoil et 
#vant tout, que da Belgique peut maintenir une existence qui 
nous cst d'autant plus chère qu'on aime davantage ceux an*- s 
quels on x rendu service. Æussi est-ce avet. peine que nos 1 
pouvons néfer tout ec qui est susceplible, non pas de séparer: 
déux pays inséparables, mais de diminucr l'affection réciproque 
qu'ils doiventiéprouver l’un pour l’autre, Ce n 'esi pus l'Angle- 
(érre qui aurait fait le siège d'Anvers el nous n'aVons demaridé ; 
aucune indémnité pour aider les patriotes de Bruxelles Li bri: 
set l'oränge sur l'arbre de la Liberté”, 

L'atütude prise pat. M. Delacroix, inspiré ou. non par M. k 
Thounis; a été, il faut le constater, plus anglais: que françuise die 
ïous pourrions dire plus ang'aise que bélye, if d'est sur (ne | | 
mativaise compréficnsion des ‘vérilabiles he Blues ae ‘4 
colté attitude est basée, | Le Ë 
: En nous empêchant dé serrer fa vis en late opportun à 00 
l'Allemagne, le délégué belge pense avoir trouvé une formule Va 
susceptible de contenter tout le monde et son peuple. :C'esl' irie 
erreur regrettable pour nous et poutrêtre plus encore por la} 
Belgique. ve Chiers 

On suit en quoi ‘consiste cetté formule en apparence tnt 
suctiopnete, en réalité flusoire. La Belgique, de par la priorité 
que nous avons été les premicrs à réclamer pour.elle doit tou 
cher ce qui lui revient sur les premiers versements de l'A. 
magne. Au lieu de bel et bon argent, M. Theunis a proposé l'âc- 
i['eepter dés traites commerciales en mark-0f, à ‘six "0 
lui seraient. remises ét qui, quoi qu'il arrive, lib 
magne comme un paiement comptané: fussen 
À  Péchéunée. ” A $ 

+ était cifcile : be pan N'ÉRELÉ us bete 
fsentant de la Beigi Dub 


ef an M convient 4 " ‘a € qui va ne prete, | 


» 


He 


hes 

De deux choses l'une; les traites monts 
Front pas. Si elles ne Ie sont pas, il device 
Commission des Réparations‘de ne point co 
ment sotontäire du Beith à l'exécution du fai 
ce. qui permettra l'intervention des alliés réun 
a entre eux. Mais. dans cette x me 


LE mg me 


Eng ton 


dra qu'en pre 


aa sr gique ‘uls-àcvis: 
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‘ Le! pont de Normes. 

Aprbs les _discossiou: qui oht! mar. 

: qué vne perits des dernières réunions 
| du Comell Municipal de Saint Boni- 
fâcd, du éujet dés sbords du pont Pro- 
.: .‘wrencber et l'installation des tramways 
‘Atr cé pont, nous avutis eù À éntend 
les déléances, mercredi dernier, de la 
_hopülation de Norwooû qui avait pour 
r porte-parole, dans cette question sou 
vent snitée déjà, un de sen édiles fa 
vorin, M. l'échevin-Leeck; te sympathi- 
ve directeur desia banque Hamfiton 
“Le pont est dans ün'‘étai déplorable.” 
:m44] dit, dans une allégation ironique, 
et peut être considéré comine ayant 
vécu son temps.” Puis il préconise 
une délégation à envoyer au Conseil 
Manicipal de Winoipèg pour l'inciter 
à participer à sa réfection, Ce à quoi 
M'le Maire Laurendeau fit une ré 
plique non moins humouristique que 
nous pouvons à peu près traduire par 
».—. _©8# Imôts:. "Je ge marcherai pas” 

M. A-W. Mclimont, directeur du 
Winnipeg Electric Rallway se récla 
Mmaut des considérations apportées 
dans s0n rapport, par un ingénieur ex 
pert, allégue, À son tour, que la voli 
dité du pont n'est pas en rapport avec 
le poids de son tfafic ét que la voie 
utilisés par les tramways èn est par- 
ticulièrement dangereuse Aucun 
liicule pesant plus de cinq tonnes et 


sp 


A U CONSEIL 


vé-! 


Lean pour rouvrir, À son profit, 
cien  Hôte] des Stockyards, 


RAPPORT D'AUDITEUR SUR 
SITUATION DES FINANCES 


2-0. el, l'auditeur bien : Cén- 
bu, chargé d'examiner les _livres 
et: l'état de la, comptabilité au point 
où l'avaitlaisséb l'ancien Trésorier 
3€. Dussanlt, en instance de juge- 
Mignit auk prochaines agsises, vient de 
déposer son rapport sur cette partie 
intéressante de l'administration, Une 
réunion privée du Consefl Municipal 
a eu lieu, jeudi dernier, pour en en- 
tendre fa lecture qui, rigoureusement, 
a ét6 terue secrète. On sait seulement 
qu'il fut décidé d'en préparer une co- 
ple pour chaquè membre du Conseil 
Municipal et que tous les détails de 
ce rapport avec avis. 
commandation de 
discutés dans 
blée 


l'an- 


LA 


conseil et re: 
l'auditeur seraient 


une prochaine assem- 


PERMIS DE CONSTRUCTIONS 


Veut-on savoir pour quelle somme de 
dépenses, en il a éis 
délivré des permis apnée à 
Saint-Bonfface. 11 en à ét6 délivré pour 
la forte somme de $600,000. Toui ré- 
cemment, il en a été donné un autre 
à l'hôpital St-Rock, pour célle de $60.- 
000, pour cause de réparation et d'a- 


constructions, 
cette 


Aaucune-voiture légère, filant plus de | &randissement. Cette entreprise a été 


trois milles à l'heure, ne devraient se 
risquer Sur le pont de Norwood, Con- 
séquemment, les chargements les plus 
\_. lourds devraient tous être dirigés vers 
! Saint-Boniface, sur le pont Provencher. 
..- M: Leck, tant pour le poids que pour 
la vitesse, conseille l'intervention du 
chef de police pour procéder à la 
régulation des transports. M. le Maire 
AN. Laurendeau, pour aplanir toutes 
les difficultés et s'affranchir de toute 
responsabilité, préconise, plus radi- 
c<alement, la fermeture du pont. 
M. l'échevin Wilson propose la no- 
mMination d'une délégation pour aller, 


avec le mgire en tête, demander au. 


_Souvernement provincial son interven- 

* tion, dans cette affaire, entre la Munij- 

. . €tpalité de Winnipeg et celle de Saint- 

Boniface Mais cette proposition n'es: 

pas du goût de M. le Maire Lauren- 

déau ‘qui avoue, avec l'humeur en- 

;._ douée qui le caractérise, qu'il en a fini 

avec tous cés pèlerinages qui, jusqu'ic! 

n'ont donné lieu à aucune satisfaction. 

Enfin, M. l'échevin D’Aoust, ingé- 

3 pleusement inspiré et en fomplet ac- 

cord avec la thèse du Maire, insiste 

sur l'interdiction de tout passage au 

: pont de Norwood, mêmo celui des 

tramwaÿs électriques. “Fermez Île 

Doüt, dit-il, pendant quinzé jours et 

‘verrez comblen vite la ville de 

. Winnipeg et la Cie des tramways vier- 

#  dront à nous’ D'aucuns pensent, en 

.” düuriant, que ce serait le meilleur mo- 

+ yen à employer pour ebtenir satis- 

* fnetion dans la réfections des abords 

"Pont Provencher et l'installation 

‘de la: marche des tramways si tmpa- 
tieliment attendue . 

f :#éance fut levée après une per- 

mission accordée par le Conseil Muni 

«Cipal de Eaint-Boniface à M. J.-W. Mc- 


ñ 


confiée à M. J.-A. Tremblay. Tout l'in- 
térieur et l'extérieur de cet édifice 
séra changé et l'installation sanitahe 
mise à l'état moderne 


Quand cet hôpital sera terminé, il] 
pourra compter parmi les mieux orga- 
nisës de la Province. 


LES FEUILLES DE TAXES 


On va procéder bientôt à lu distri- 
bution des feuilles defaxes; peut-être 
même est-elle déjà commencée. Inutile 
de mettke les contribuables en garde 
contre le mauvais état de nos finances; 
tout le monde le sait. Mais on le sait, 
ous le crailgnons, avec l'arrière-peh- 
se qu'ayant changé de système le 
wontant de nas taxes vcètte année, 
doit être fortehnent-dtminué. C'est là 
une erreur que nous voulons signaler 
au public, parce que, quahd bien mê- 
me notre chiffre de contribution: n'au- 
rait pas changé, il faut estimer la 
situation comme bien meilleure que 
celle de l'année ‘dernière. En effet, st 
nous mettons en parallèle le prélè- 
vement des taxes de l'année 1921 avec 
celui de l'année. 1922, nous trouvons 
À2.000 dollars d'économie au profit de 
l'exercice courant, plus un vide de 
27,000 dqliars qu'il était de toute ur- 

ence de Combler, ainsi qu'une dépense 

de 13,000 dollars affectée aux jimpré- 
vus et autres exigences de la situz- 
tion. Total: $52.000 dollars. 
. Notre administration malgré toutes 
les difficultés et toutes les complica- 
tions : contre lesquelles elle a et- à 
lutter, cette année, se trouverait donc 
en économie de 52,090 dollars sur les 
dépenses d® l'exercice précédent. C'est 
à notre avis, pour avoir empêché M 
‘ourse à l'abime, l'obtention d'un joli 
succès. 


1 PARTIE DE CARTES CHEZ LES 
FORESTIERS CATHOLIQUES 
AU PROFIT.DE L'ASSOCIA: 
TION D'EDUCATION 


‘Grand succès notre partie de cartes 
de dimanche dernier, au profit. de 
‘l'Ahsociation d'Education. 
Volet. les noms des gagnants: 


22 va avan gl di Mile Geor- 
}gine Renaud 1 parties sur 10): 


mile Pinvidic. 


RS 


Maurice Petit, J. G.G. Gauthier, E- 
Prix de Rafle 

ler prix: (le plus haut ou la plus 
haute) Un jambon, offert par M. Noé 
Rodrigue, gagné par M, Joseph Nor.| 
inapdeau (tiré par son frère J-W.) 

2e prix: (le plus bas ou la plus bas- 
se) $200 en argent, offert par les 
Forestiers meta gagné par M 


en 


Bien: qu ve-fat-n un vrai beau temps 


[pour se prothener dimanche dernier. 


l'assistante à notre: partie. de cartes 
était très. nombreuse. 


néreuserñëént encouragés. Grand merci, 
également: À nos généraux donateurs 
de prix. F3 
- + George L'EVEQUE, * 
*- Organisateur des partiès de Cartes 
_fles Foreftiers Catholiques. 


me 


FORESTIERS CATHOËŸQUES 


© 


et à toutes celles. qui nous ont si gé-1 


‘tant 


{ 


Texte del adresse et 


: 


La cérémonie d'investiture Monseigneur Jubinville, 
de. Monseigneur, Jubinville,| Prélat domestique, de 
Prélat domestique de Sa Sain- ‘= Sa ‘Sainteté Pie X! 
teté, a eu lieu dimañche der- Curé de Saint-Boniface. 


vier, dans Ja cathédrale dé St- 
Boniface, à la grand'messe. Le 
choeur et Le nefs étaient déco- 


Monseigneur, 


rés comme hux jours de gran-|réjouissent, ils se sentent honorés 
ce cérémonie et une foule de | sux-mêmes; ils. eourent féliciter leur 
fidèles recucillis ‘apportaient, | père. Vous êtes le curé de la paroisse 


St-Bonifäce, vous êtes donc notre père 
spirituel ; eimpresse 
ment que nous venons auprès de vous 
pour vous exprimer |a joie que nous 
“ause votre élévation à la dignité de 
Prétif-Hiomectique de Ss Painteté 

La Société St-Jean Raptiete, ba gies 
ancienne de toutes nos sociétés na 
tionalex, ou paroissiales, à era qu ‘ele 
pouvait: parler au nom de tottes vos 
uailles et c'ent à ce titre, Monet 
sneur, qu'elle se présente devant vous 

Vous n'aurez pas un moment ja 
pensée de prendre nos paroles comme 
une simple manifestation imposée par 
la bienséance; vous save quelle large 
place vous, tenez personnellement 
dans nos coeurs. et, de plus vous con- 
naissez l'esprit de. fot de la population 
le Saint-Boniface. 

Pour tout chrétien qui réfléchit un 
peu,. sur Je but de cette .vie, le curé 
de la paroisse est l'homme providen- 
tiel nécessaire. Pourquoi, en effet, 
sommes-nous sur la terre et qu'y ve- 
nons-nous faire. Je petit catéshiste 
nous répond que nous sommes sur la 
ierre pour connaître, aimer, honorer 
Dieu et, par ce moyen, acquérir la 
vie éternelle. 


dans leurs prières, ce tribut 
d'hommage et de reconnais- 
sance qu'on aime à rendre à 
un pasteur apprécié comme 
‘est, en effet, Moñscigneur Ju- 
binville. Eébienaimé -prélat 
officia lui-même, assisté de MM. 
les abbés Lambert et Lapointe. 
comme diacre et sous-diacre, 
de M. l'abbé Messier ct du R. P. 
Bournival S. 4, comme pre- 
inier diacre d'honneur et se- 
cond Giacre d'honneur. Prêtre 
ussistant: M. l'abbé Sabourin, 
Cirecteur du Petit Séminaire. 
Sa Grandeur Monseigneur l'Ar- 
chevèque assistait ay Trône. 


M. l'abbé Sabourin Jui, en Ta- 
{in cten français, avant la mes- 
, le Bref élevant Mgr Jubin- 
ville à la dignité de Prélat Do- 
inestique, Voici la téneur de te 
bref: : 


aussi c'est avec 


PIE XI PAPE 


A Notre Très Cher Fils, Salut et 
Bénédiction Apostolique. 


L'Archevêque de Baint-lsoniface au 
Canada rend un excellent témoignage 
à vos vertues et, de plus, il nous in- 
forme qû'étant de Eglise ca- 
thédrale vous vous acquitte} avec zèle 
du soin des âmes, que vous êtes d'une 
piété exemplairè et d'une gfande pru- 
cence. [1 nous fait connaître aussi les 
cervices ‘précieux que vous avez ren- 
dus au diocèse par votre travail cons- 
et votre libéralité exemplaire. 
l'our vous doniner une récompense di- 
yne de vos mérités /et pour répondre 
aux désirs de votre archevêque ainsi 
que pour vous témoigner Notre bien- 
véillance, usant de notreautorité, nous 
vous créons, et nous vous nominons 
PRELAT ROMAIN c'està-dire NOTRE | 
PRELAT DOMESTIQUE. Nous vous 
concédons le droit da vous: revêtir 
d'habits violets et de porter le surplis 
à manches, c'est-à-dire le Rochet mê- 
me dans la cyrie romaine avec jouis- 
sance de tous le#ÿhonnetrs, privilèges, 
adults. propres |aux ecclésiastiques 
jouissant de la même dignité ou dont 
il: pourront jouir. Malgré toutes cho- 
ses à J'encontre. 


curé 


Acquérir: là vie” étergeltèl. Pen- 


aons-ÿ bien!.. Puisque nous avons la 
fai, nous croyons au ciel, et nous cro- 
yons.à J'étprnité: regardons, la chose 
bien en face; nous avons clafrement 
devant nous cette éternité que nous 
voulons tous passer dans le sein de 
Dieu. Pour exprimer l'immense. im- 
portance de ces vérités du cat me, 
les mots sont j issantsf les prédi- | j 
catkurs ne cesseht -de nous répéter 
cette phrase. “Que sèrt à l'homme de 
gagner l'univeré s'il vient ‘à perdre 


Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
sous l'anneau du Pécheur, le dix-sept 
Je jui, 1922, la première année. de 
Notre Pontificat. 


D.\ Card. Gasparri, 
Secrétaire d'Etat. 
A. NOTRE CHER FILS 6 
WILFRIB JUBINVILLE . 


v 


noÿs sommes dans la w 
aller au ciel. fui nous montrera a 
route? .D'üne manière généräle VE: | 
glise; sans doute, mais ‘d'uné manière 
immédiaté, le Curé de ln paroisse. 
“C'est lui qui a directement” charge | ç 


Puis Mgr Jubinville prêta le 
serment antimordérniste ét re- 
fit sa proféssion de foi. 


La grand'messe terminée, M. 
Atexandre Bernier; président 
déla Société St-Jcan-Baptiste, 
lut à Mgr Jubinville l'adresse 
suivante, accompagnée some |r 


GR 


IWUBIN VILLE 


‘du bref 


perdons la route. H porte le flambeau 
"qui éclaire nos. Ames; il vient constam 
ment dans toutes les families, & tre: 
‘vient plus:souvent dans les foyers 
les plus pauvres ‘et les plus -miséra 


Lorsque dans une famille de père re- | bles. 11 rééoit l'enfant au baptäme et 
çoit un grand honneur les enfants ve | le fait énfant de 


l'Eglise; plus. tard, 
1 le prépare en lui enseignant le ea: 
léchismie, à recevoir sa Lieu pour 
s première fois, :h le voit grandir 
oùs sa garde vigilante; |1 bénit son 
nariage, enfin lorsqu'au soir de sa 
vie l'homme arrivé vu seuil de l'éter- 
‘té, L'est encore le Curé qu'il trouve 
es cûtée pour l'encourager, pour 
wi donner le viatique suprême du 
Parndis 
* “Monséigneur, vous accomplissez vo- 
re tâche avec vu zèle, un ardeir, et 
| me affection qui ne nous échappent 
vous prêchez la piété par ‘Ya 
parole et par l'exemple; vous nous 
-xposez clairement les belles et con- 
solantss vérités de la religion, vous 
ambattez avec une constante énergie 
tout ce qui peut porter atteinte aux 
bonnes moeurs et à la doctrine. maid 
vous ie faites avec charité 
Votre maiu secourable a bien des 
‘ols soulagé les pauvres; vous êtes 
‘e pilier de notre société Saint-Vincent 
le Paul; quand l'épidémie gévit par- 
mi nous, tous sé le rapellent, votre 
lévouement s'’employa le jour et la 
auit; en un mot vous passez parmi 
nous en faisant le bien, > à 
Nous savons que vous êtes trop 'es- 
sentiellement homme de Dieu pour 
aimer et désirer les longues louanges, 
mais nous savons aussi que vous avez 
‘e coeur trop.tendre pour ne pas vous 
réjouir de savoir que vos paroissiens 
«pprécient votre dévouement et com- 
srennent l'ifnportance de l’aeuvre que 
vous faites parmi eux. Ils offrent des 
actions dé grâce à l'Eglise qui. vous 
revêt d'une dignité houvelle; et leur 
reconnaissance s'adresse plus immé- 
diatement à Sa Grandeur -Monsei- 
gneur l'Archevêque de Saint-Boniface 


mérites ‘et les proclame, en ce jour, 


cate et äffectueuse. 
Les Paroissiens de Saint-Boniface. 
Mgr Jubinwille remercia l'as- 
sistance, de sa qordiale et dé- 
licate attention en faisant de 
cette journée, dimanche, 1er 
octobre, une manifestation si 


| digne, si amicale et si eee 


: 10. 


roissiens de langue anglaise a- 
Mages à Mgr: Jubinville 
a aussi reçu des cadeaux de 


toutes les communautés de St- 
soniface: | 


ES 


——— 


Oblats. étaient. représen- 
técémone d’investiture 
M Hoapé, Lee 
et Béau 
école. Provenche 


‘ludf de” longué date ir reconnu :vos |, 


d'une manière particulièrement  déli- ; 


A la mésse de 9 a.m. les pa- 
vaient aussi prssente leurs bon 
ju une boursè, Mgr Jubihvtlle | 


.in air de fête à ce grand jour; 


AU Lei 


"+ 
FR Athiétique.” 

Le combat, est fini; on ne parle 
plus que : des exploits des hérôs: gui, 
notre toutnoi s'est terminé. Athiètes 
émérités; organisation parfaite. avec 
soleil d'Italie, qui a certainement 
né aux jambes des coureurs autant ph 
force et lle souplesse qui l'hufle dant 
les anciens gladiateurs se friction 
aient les muscles; c'est assez pour 
faire prévoir le succès de cette jour. 
ite du 26 séptembre. Donc, mardi, 
— congé et grand congé plein et 

tier. Dès huit heures, les athiètes 

étus d'hebits blancs, sur lesquels 
ls.ont fétf un manteau. (le matin, ln 
brise est fraiche) #8 promènent au pas 
le course dans une cour rajeunie de 
x ans, En effet, nos artistes décora- 
eurs n'ont rien menagé pour donner 
ainsi 
irapeaux flottants au vent, longues 
mfilades multicolores. les vert-blanc- 
‘ouges suspendus aux vieux chênes: 
el en est. l'aspect. 

Un uftimatum est donc lancé par les 
lèves qui ébranlent le tinibre de nos 
rreilles avec leur “zoalicum" et le Rév. 
”. Recteur sonne la charge. en tirant 
in coup de pistolet. En un clin d'oeil, 
es manteaux reposent sur l'herbe et 
‘a ligne formée par sept ou huit é- 
:laireurs, qi “commencent à s'éten- 


‘re les pieds et les jambes”, 


Franchir u une distance de cent ver- 
ses n'est qu'une farce! En vérité, no- 
re vaillant Hector sut le faire en dix 


intermédiaires “4 ! 


3. Cestelio,: 
2 Kebenal, 2 U ee 
Juniors: 1 J. Lambert, N Parent 


LE Kush. 
Course de 440 verges. 
fébiurs: 1. Mector Allard (54 se 
condes et 45}, £ Ambroise Parent, 3 
A. Taylor. 
Inter édiaires “A” 
+ Foyd, à. N. Parent 
Intermédiaires “H7 1. U. 
2 J. Costéllo, 3 Ebenal. 
Ju st L N. Purent, 
‘rar, = Bouvier. 
Csisoh de 220 verges. 
Course de 220 verges. 
‘Seniors: 1. Hector Allard, (23 se 
condes, 2. B. Jobin, 3. Ambroise Pa- 
rent, 
Intermédiaires “A' 1. N..Parent, 2. 
J. Boyd, 3. L. Kush. 
Intermédiaires “B” 1. J. Costello, 
2. U. Bélanger. 3.-J. Malach. 
“Juñiors: 1. N. Parent, 2. J-B. Pol. 
ras, 8. J. Lambert. 
Saut en hauteur,avéc course. 
Seniors: 1. G. Mulligan, (6 pieds et 
1 pouce). 2, M. Longpré, 3. B. Jobin. 
Intermédiaires “A 1. J. Boyd, (6 
pieds et 4 peucés), 2. L. Kush, 3. Cle- 
‘ments. 
Intermédiaires ‘’B” 1. O Lafèche, 
2. J.Costello, 3: U Bélanger. 
Juniors: 1. Anderson, 2. J. Lambert. 
Voltige à la _ perche. 

Seniors: 1. Kritzweïizer, 2. M. Lang- 
pré. 

Intermédiaires ‘’A” 1. A. Lemay, 2 


L R Deagie, ? 


Bélanger. 
2 JB. Pot. 


secondes, serré de près par Ambroise. Clements, 3. Pélissier. 


J'oubliais.. des étoiles. ça file! 


A cette première épreuve en El 


dent d'autres non moins intéressantes 
‘t excitantes; car plusieurs “records 


-rès aïlléchants ünt été établis, par 


xeéemple: course de deux cent vingt 
verges en vingt-trois secondes, saut 


n hauteur de cinq pieds et quatre |: 


rouces par J. Boyd ete, 


Ici, l‘'humble narrateur n'ose plus 
“etenir le lecteur avec son style clo- 
vin-clopant et préfère laisser deviner 
les transes de cette: journée par les 
résultats suivants: 

Résultats du Tournoi. 

Seniprs: Hector Allard, 20 points; 
Arthur Taylor, 9 points: G, nes 
3 points, ; ; 

In “A" J. FF) 12 
points: L. Düubuc, 10 points: N, Pa- 
rent; 9 points. 

Intermédiaires “B" J. Costello, 18 
oints;. U. Bélanger, 16 points. 

Juniors: N. Parent, 10 points; J. 
Lambert, 10 points; J.-B. Poitras, 8 
points. .| À 

S Course de 100 verges. 

Seniors: 1. Hector. Allard, 2. Am. 
broise Parent, 3, B, Jobin. 

Intermédiaires “A1. N Parent, 2. 
À. Prendergast, 3. D. Solleroz. 

Intermédiaires “B”_.1. J. Costello, 2. 
LA Malach, 3. E. Parent. ‘* : 

Juñiors: rL N, Parent, 2. E -B, Poi- 
tras, 3. J; Lambert. < ‘ 

"Et Course des haies. Qt LA 
“Seniors: LL, Laliberté. 3 


Intermédiaires ie 4 ‘4, L K 2. 
L.: sg _ 


Intermédiaires “B"” 1. J. Costello, 


— ° 


}. O. Lañèche, 
Juniors: : L ambèrl, 3.4. Van Be 
nent 


_ Course à la balle au panier 


Intermédiaires ÿ 
2 J. Malach, $. Costello. as 


ä 


en TU 


Intermédiaires “B" 1, L. de G. Tas- 

sé, 2. J. McLaurin, 
Course du demi-mille. . 

Seniors: 1: A. Taylor, (2 minutes 
t 24 secondes). 2. ©, Taylor. 

Intermédiaires “A” 1, E. Deagle, 2 
J. Boyd,/3. L. Dubuc. 

Intermédiaires “B'” 1. U, Bélanger, 
L J. Costello, 3, J. Malach, 

Juniors: 1.J;- Lambért, 2. J..B. Poi- 
ras, 3. G. Van Belleghem. 

Lancement du marteau (16 lbs) 

Seniors: 1. Hector Allard, (66 pieds), 
}, À. ylor, 3, G. Mulligan, | 

Intermédiaires “A” 1. L. Dubuc,, 2 
\. Lemay, 3. N, Parent. 

Intermédiaires “B" 1. O. Lafièche, 

?, R. Trudeau, 4 U. Bélanger. 

Juntors: 1 Ev4 À eye eiee 8. 


1, Léthbert, 

“Ce. qui commence Me pc: finit bien”; 
n sut avoir égard à! ce dictoh, car 
orsque le soleil eut fini sa course et 
tue l'obscurité et le silence des nulis 
‘urent de nouveau maitres de la terre, 

pous lentément, mais joyeusemént font 
cercle autour du fou de jolef 44, Je 
flence fat “interrompu: Oui! 

Les Hurrah, les zoalicum pleuvaient 

À tout propos: fusées, qui for- 
maient de beaux ares-en-clel; tout <e- 
la ne dépeint que faiblement les ré- 
louisgances dont ce col de la cour fut 
témoln ce soir, Enfin quand les voix 
somimencèrent, à - être enrouées, ler 


vrateurs purerit monter tout à tout sur 


le kiosque: d'abord le vice-président, 
M. Greschuk nous. cliarme d'une cau- 
serle en anglals où jt remercie notre | 
dévoué* maître de salle, jo Rév. Père 


nd er et son ur 
entre 2: À À Ce tr ae 


et aussi hou M Hector ‘Afurd 


w 


Det 


: e à la prétention de lui {imposer vis” 
| vis 46 l'Alle 


/ ny pas nécessaire d'étre grand 


L 


£ Et tout cela pour être PE, su 

“1 parti travuilliste antlais. dont las hour: 
naux vivent des su de Trôts- 
ky et obéir à ue camérilla qui à par- 
e liée avec les roipes russmalle- 
mands pour une mise en ce de 
Russie, » 

M. Poincaré fe mit en travers, at 
avec justé raison, de cétte 
et saisit l'opinion d'Eprobe dés ratsonig 
qui émpécheraient lh France: lle pré- 
ter la main à ce formidable coup de 
ratéau, La. France ne voulait | pas, 
dahs cette occasiôh, devenir le cron- 
pier dé M. Lioÿd George et les na- 
tions cohvoquées ÀUenes fontrèrent, 
par leur attitüde, qu'elles aussi ne 
voulaient pas pour fixer leur politi 
que étrangère, ne s'inspirer” que des 
convenmices parlementaires dc M. 
Lioyd George ou de ses combinaisons 
intérieures de parti 

Le prôblèmie rüsse était si jeu le 
point de départ de là régénération € 
conoimiqie du Monde et le rerède 
jcertain, iadtpensable, À Taiternation 
Aw chômage en. Angleterre que M: 
Lioydä George n'en parle plus, dgmême 
qu’il ne parle plug de pendre !e Kaiser 
à une gargouille dé la Tour de Lon- 
ûres, Le spectateur impartial, l'hom- 
me dahs la rue. a, dans ces conditions, 
le éroît de penser de l'action de M: 
Lloyd George qu'elle se fésôut en at- 
titudes sans profondeur, sans durée 
et sans conviction et que sa politique 
est rficielle puisqu'il est, lo pre- 
mier à n’y attacher, une fois l'effet 
produit, aucune importance. Ÿ 

Et lorsqite la même question s'est 
pôsée à la conférence de Londres de, 


; té Ph éavoir si encore, sur'la question. du 
“eu da ‘ina tp moratorium et des gages, sur tout le, 


cothpté ds carécière RE iliie: des 1606 la France 


: Jdavait adopter soumise et sans. volon- 
té, tous les poits de vue de M. Hioyd 
George, M. Poincaré, avec le pays | 


pen À qe pr qd déla politique anglaise 
a zomprénd M, Lloyd George 
raphèrts -entre fà- France et 
‘MolventAs être ceux de 
fissale à #üteraine? 
- Ce n'ost pas ainsi que la question 
avait êté ponée pendant la guërre où 
lé rôle prépondétant du nonibre et des, 
Moyens pe fut à la France jamais dis- |! 
Puté, ei où l'Anieterse comprit si 
bien l'action capitale et prédôminante 
de Ia France daus’in lutte, Qu'elle cot- 
“fla du chef de Varmée fratenise, 
Fi, de ses propres troupss. 
FU tstice té de paix: avec 
da 27e À 4, d'intetpréta- 
ta ét Po mise en actionsla politique 
{ntéfieure, la crise éco ique et le 
Chômage ont changé. le polnt de vné 
de Vallée de la France. Elle n'est 
plus traitée comme une alllé4 du 
moins à part égale, et M. Lloyd Geéor- 


fense de droîts a 
traité," ln politique que lui suggère la 
considération d'intérêts purement en 


quelle les: esprits ont conservé, . en 

présence de là conférénce de hf 
tout leur sang-froid et leur calme, où 
s'est dit: Puisque la politique d'accord 


présence que de résultats sertie d'u 
ébiteur qui, assuré de la 


ed lui à#-répondu délibérement: % 
pre toi, et c'est 1a"raigon pour la: | 


parfait majeur âvee-M.-Hoyd Grorge |. 
n'aboutissait à mettre la France en{: : 


mess 


fs|voûüs n'ép rouvez bien 
lointa/n orient | de Pr 45g Eee 

line pour la douleur À e 
le rhume et. la! toux. C'est un 
merveilleux linimnent qui güi- 
rit de bien des maux et que 
Depuis quelqñes jours es biblio- l'on devrait trouver dans tous 
philes curieux Qui sorutent en passant |les foyers. Grosse bouîeille. 
dés étaiages dé nos librairies peuvent. 45 soûs chez. tous les mar- 


y. voir un, pétit volume qui athtre 1e Tchands. # 
regard bar les couléur# voyantés qui | - 10 
RER. ES. CNT, Der -ni- Sens PORN OEC VER Ve SPL SES 


blene, au-dessus, d'un paysage d'uré 
pays qui diffère du nôtre, se détaché 
ot Se Per Po ar pos de vie sociale, propos rustiques, 
ment apparaît dans l'angle 1e nom de | P'OPOS . religieux, ‘propos historiques, 
l'auteur, le R, P. Urbain Marié ‘des propos apostoliques. La divisiün n’est 
trôres mineurs. cependant pas tellément marquée qu'il 
Le Pére Urbath-Marie, missionnaire | "7 ft 98 compénétration des uns 
apostolique ‘au Japon, èst un trifit- dans les tres. Le missionnaire a 
vien; {1 ést. même appärenté au pre- | ”e8u Por: Mod de simple ciceroñe 
mier pasteur du diocèse des Trois-Jti- | POUr nous faire pénétref-dans les vil- 
vièrés, 8. @ Mgr Cloutier: ‘Añ pur: | let, les bourgades, les campagnés, les 
plus, notre. compatriote n'est pas. un contrées de colonisakion du Jépon, on 
tieonpu pour ceux. qui choz nous s'a, | Put PE Certain qu'il de-Tait Jamais 
donnent à la lecture, Le livre du aélé totnletient abstraction de’ ea’ mitsston) 
franciscain a en-pour prélude de nom- apostolique. Inversemétit” 18" péintre 
breuses études parues à diverses €- | 4u'8t inévitablement lé Père ‘Urbain- 
poqtes dans Jes journaux de là pro- | Marié ne saurait s'abstenir 10ngtemps 
rares et dans lesquelles faisait con. d'ajou une nouvelle description à 
e à ses compatriotes, le.champ de celles qui précédent, étre 1ù it entre- 
beur:-apôstolique ; en, Jeur pré: tienit toujdurSé À un Haut dre pe 
sentant sous sa plume alerte tantôt tétet du léétear qu'il #'susetté, dès 467 
un tableau et tantôt un autré; tantôt 
une ésquisée descriptive des lieux, et 


tantôt une peinture de mopurs. : y A 
Mais qui donc parmi les Yom à + armes 1L tnstruit Se ETS 

nombreux de <es articles à pensé A dire le vrai 11 n° it pas assez 
les garder, à les colliger? La vie est{Le Père Urbaln noyr Taisse "sous l'im- 
trop mouvementée, trop précipitée, | bre ion ‘qu'il y à une ”foulé de chose 
vour quê l'on sotige à récueillir les |au'il n'a pas dites et'nous sentoñs ins- 
pages les mieux écrites des journaux |tinctivemient 1à désir de les connaître. 
que l'on parcourt à la hâte et dans | : Ce n'est-pas que Je travail qu'l nous 
les grandes lignes. Le-R. P. Urbain- | ôfire soit incomplet, notre curio- 
Marie, biem résolu pour des raisons |sif6 est mise en évell, et nous nous 
obvies, à fairë rendons compte qué ce n'est pas en 
susciter l'intérot des l'auteur pouvait 
Je Japon ét ‘les 


principales‘ qüi pürtagent pour. ainsi 
dire-le vôluiie en chi parties: pro- 


ie sa plume est alerte, 80h style 
impide. Le ivre plait sañs - cesser 


pe 448 
dan de DES 


Gras 2 vhs 


ER Yates 
var De at 


ch om mr re me cr 


De ne eee ee omeee re a ptmennt ane ne de 


.'Tiaumet Les Japoñinié. sentitls vhéimett à ” 


|lexpañsioh Japunaise où à la pénêtra- 


débnt. l'a dé plus le dôff dé,la nartä- | 


OT ET CONS 


aa ls à el de la pro- 
‘patälion du cobristiantsme dans. là 
Nibéen, Que penser de -l'émigration 
japonaise? Doit-on crainère l'invasion 


Quand un bonime meurt à. quatre-} vs 
vint ans où: davétituge, Comment | eau: re ci 
sortit de la vie? + Comme dr Mers à 


SRE \ Le gp À eù 5 el 
DE 
biitets 
lard on sort, 


Rae 'ètes Morte [res 
nie yes parent Lait 
sms % Tops. 4 

“E,. SABOURIN 


Axent de change. En Le curqunt ones 


es 


<éhite on l'affirme, parfois exc clusive- 
ment ts et nüllémént aseimi- 


Quel est le plis erabd wenemi des 
tables ? Le onde atil à gagner à 


poissons? -—.Le Juste, pulse wN pécre 
sept tots le tone, | | 


, À; VENDRE, 


RS a ne 
jardiniers, camions de ferme, , 
D onde ctuer-24 5 loose Qu 


tion de roceident 4u Japon? 

Les Propos Japonäis mettent 
teui en appétit, Quand! a fini 
NE nu EE rot ot Get 
n'a vu que des éléments. Au multiple 
ervi- | pot de ‘vas cthnologique, écomoïni- 
que, politique et même religieux, les 
propos japonais nous donnent des no- 
tions, mais seulement des notiotis. 


EUR F.LACHANCE 

{ | 4 NEF  ! F 
à Janet core Dee REA s. 2 
Chirurgie et Gynéestoéte 
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CRT + EEE de mur Moresmon, à in 


jeune fille, à l'ouvrier,, À tous, 
style et. le ton soût à là portée de tous. 
fl ne nous reste qu'à lui souhaiter une 
proinpte diffusion dans tous nos foyers 
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Nôus vendons notre imiel, cétt: kuhée, 
au prix de 9$1060 Ia caïgse, Chaque 
caisse contient six chaudières dé dix 
livres. 
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Lafhétiages sont finis, La soi dla véh- 
due. Cn trop grand nombré: de cultivateurs: 
inont pds assez d'argent four faire honneur 
sa" à leurs affaires. Même péFini ceux qui comptent 
sur un revenu -de #00 et,#150 par mois pour 
À Ja vent-de leur lait cet'hiver, il s’en trouve 
qui seront dans l'embarras, D'où vient donc 
, dela ? sie qu'il n'est pas possible de vivre 
-$ar unc.terre? Ne voudrait-il pas micux vendri 
et aller vivre au village, où encore, 
C'est si beau en ville!!! 
Mofi pauvre ami, voyez-y:deux fois, avant 
de prefüre une détermination pareille. Mais 
hous y ayons vu déjà; tous les ans nous sommes. 
& court. ! 
Mon éher ami, pourquoi étes-vous  tôu- 
jours à hot de vos ressources? C'est certäine- 
lhent parce que vous dépensez plus que, vous 
ne récollez. Pourrions-nous faire _autfem: ‘nt? 
VE Je m'adresse au premier venu de ch#que 
Juroisse: Dites donc, mon bon ami, h'auriez- 
{vous pas pu épargner -davantdge? Pendant les 
. vnnées passées, n, ‘auriez-vous pas pu amasser 
Fo quelque argent où au moins payer vos grosses 
comme un 


ep ville? 


. dettes?-Vous rouliez automobile 
t £ros seigneur. Combien de nuits, vos garçons 
€ vos lilles ont-ils passé presque entières, à se 
Ltromenèr dans cette machine avec d'autres 
évergondés comme eux. Ce que cet auto ct 
cet nuits vous ont coûté de dépenses? A quelle 
- Peure € ces jeunes gens entraicnt-ils? A quelle 
1 Peure se meltaicnt-ils à l'ouvrage le lendemain? 
Combien de jours ils ont perdus? Que de dé- 
| ae h #7 


41 


ENGRAISSER 


pouces . 


Depuis plus de vingt-cinq ans, les stations 
: iniques fédérales du GÇGanada font dés 
; Lin: pr et dep des boeufs en 
er. Çes rechèrches se continuent toujours, 


elles .condilions. qui domanlient à 
. Cependant beaucoup'dès aspects 
ftié ont maintenant été étudiées 
résultats sont portés à la connais- 
Les du publie dans une série de brochures, 
par le sieiheur d'une ferme: ex- 
mile de € canadienne. 


du Canada 
220 à er des. FEN-ÿ 
gnchacdis fournis pa par: A expérimen- 
Fri èt l'arits péuvént appliquer 
locales, Nôus recommandons 
16 -cultivateur qui se propose 
boeufs en hiver, ou qui,s’in-. 
{: ne écrive "à la ferme ex- 
Ja: plus : > de chez lui- pour 
‘un | exemplatr du: feuillet sur l'ep- 
dés boeufs en Rs ue À 
airis).en ltuéation subt écris M'uhé 
s claire très simple et très. lisible. 
Gr mots les résultats fut par 
ngraissei en hiver: 


Les aulturs Mstiquent les boss. 
e l'on peut attendre de Fee: 


‘ALLONS- NOUS? 


hp agi mmmmnalptnmnteintethenésts me Aprenteniremmnntte 


« Et la mére. donc, si elle les trouve jolies ces 


| HIVER 
.  AVANTAGEUX 


-sur la somme dépensée”sans parler de la va 


«ment d'hiver, en ce qui concerhe râge, M 


type, de boucherie, Ia supériorité du dernier 
question: 2. 


: ser.en hi bien A 


en” n + à pas PE nous visitions l'une 
dés päroïsses. de la Rivière Rouge. À côté d'une 
ferme assez bien tenue, hous avons remarqué 
un voisin qui avait fait quelques petits meu- 
lons de foin de: prairie. A côté de ces meulons, 
un peu plus loin, un champ de blé. empesté 
de folle avoine. “Ce Monsieur est à la veille 
de quitter sa terre” nous faisait rerharquer le 
voisin. / 


A faire de Ja culture comme cela, il n'y 

a-sûrement rien d'étonnant dans l'éventualité. 
A ce Monsieuf, et aux autres-qui sont dans : 
n cas. nous voulons relater deux petites ex 

- |périences; elles viennent de Saint-Pierre Jolys. 
Un .des paroissiens de Saint-Pierre a ert- 
= semencé. dix acres de terre en trèfle d’odeur. 
L'année suivante, il a mis treize vaches sur € 

dix acres de trèfle. Non seulement ses vaches 
ont eu de quoi se tenir en excellente condition, 
mais le monsieur a dù faucher une partie du 
trèfle: les vaches en avaient plus qu’elles n’en 
pouvaient manger. Au lieu de laisser courir: 
ses vaches àHait, ce qui est mortel pour la pro- 
duction. du läit, et d’avoir à courir Iui-même 
les chercher tous les soirs, il les avait à portée 
et les vaches étaient mieux nourries., Puis ce 
n'est pés tout. Le trèfle d'odeur est un excel- 
leñt fertilisant pour la térfe et le fumier de. 
dix vaches pendant unc saison, sur dix acres 
de terre est‘loin d'être ‘uhe quantité négli- 
geable, Quand il plaira à ée monsieur de re- 
lever cette piège de trèfle d’odeur après. trois 


“ro let: 


» 


penses fantilée et nuisibles ces voyages ont 
occasionnées, sans compter les voyages que 
lon fait à la ville? Y a-t-il un de vos garçons 
eu une de vos fes qui né va pas de temps à 
vutre passer quelques jours à Winnipeg? Pour 
cela, il faut des toilettes à n'en pas finir. Vous 
avez visé vos amis, il faut maintenant les re- 
cevoir, et, c'est la noce qui se continue ainsi... 
Non pas jusqu'à ce que le père crie disette. Oh! 
non, le pauvre homime, il he s'en aperçoit pas. 


petites filles avec leur cotillons rognés par les 
deux bouts. À son avis, les bagues, les bracelets, 
les montres font bien oublier ce qui manque 
à la robe. Quand ça va finir? dites-vous?.Ca 
finira quand on verra entrer l'huissiet"tfuf #6 
clamera tout au nom de la loi. Alors”et hlôtf 
seulement Jlocnoce finira. Le père ira balayer 
los rucs de Ja ville, les filles s'engageront chez 
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“Taures” de boucherie— ° * 
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“Dent à aires expériences 


“Sf notre cultivateur au chap empesté de 
folle avoine et aux petits meulons de foin de 


prairie veut bien changer son mode de culture 


pour. imiter le possesseur des dix acrés. de 
trèfle d'odeur, nous croyons qu'il trouvera Île 
remède qu le sauvera ‘de-la calamité de quit- 
ter sa terre. 


Voici maintenant notre deuxième expé- 
rience. 


Le labour d'été à $700 l'acre fatiguait 
beaucoup un cultivateur, il a tréuvé un mibyen 
de s'en passer tout‘en récoltant du“blé et en 
tenant sa terre en .excellente condition, Sur 
une dèrre bien nettoyée de mauvaises herbes, 
ik sème du blé et de la graine de trèfle d'odeur 
en même temps. À l'automne il récolte son 


_ blé; son trèfle d'odeur est bien poussé, il n'y 


touche pas. L'année suivante le trèfle d° odeur 


- Il laisse croître le trèfle d’odcur jusqu'à 


LI 


ouquatre sans il; ve. prendra, du.35, gainots à déressante; nous Ja livrons à la censidération 


pousse de bon printemps; #l le laisse arriver 
au point yoüli poayr en faire une bonne récolle 
de foin qui vaut trois fois le foin de prairie. 
ce 
qu'il ait jeté sa graine, “le coupé alors une sc- 
conde fois et laboure sa terre; elle est prête 
pour la semence de blé l’année âuivante. Îl 
prend alternativement une récolte ‘de blé -unc 
année et une récolte de foin l’autre année, tire 


%du profit’de sa térre chaque année et évite 


les dépenses considérables du labour d'été tout 
en améliorant sa terre. 


Nous, croyons que cette expérience est in: 


de-nos cultivateurs. 
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tiers (broliers). Ces prix seront tou- | Choux-fleurs. La dousatne, 42.50 
jours approximatifs car ce marché est 
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vendlus sous forme de viande de boeuf à d'ex- 
cellents prix, ct on économise ainsi sur les 
frais de transport. Le grain cultivé sur la ferme 
peut être vendu. de 19 à 100 pour cent de phis 
que les prix de vente locaux, et il n'y;,a pes, 
de frais de charriage. Il _ésf souvéñt” aVañ 
geux, d'acheter une: petite” " un x d'altnen CD 
concentrés pour les Mr ces a ee 
tivés sur la ferine. Le surplus de bénéfices que 
l'ontire de cet emploi donne de bons résultats 


Le Comptoir EE 


e ferme; 


leur fertilisanté du’füntét LU. 
# [Rad a à “ 


(5) Sélection des boeufs. En jh he- 
uonnant les boeufs qui devaient >. emplo- 
yés pour ces recherches, au cours. dès longües 
expériences exécutées, on à beaucoup appris 
et récuêilli beaucoup d'indications ! F 
de boeuf le plus avantageux pour Ve 
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à l'achat et le dype: quant au dernier point, | 
savoir, la comparaison ‘du type laitier, et du. 


pour l'engraisscment à été également démon- | 
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ENGRAISSEMENT DES AGNEAUX 

EN HIVER 


ù 


… —” : 
Aliments qui'ont été trouvés avanta- 
(Deux et ceux qui ne l'ont pas été. 


Les fères et les stations expéri- 
mentales fédérales ant conduit de 
nombreuses éxpériences sur les all: 
ments à employer pour l'engraissement 
des ngneaux en hiver. En donnant 
un cornpte-rendu de ce travail, l’éle 
veur du Dominion divise les aliments 
en quatre catégories, savoir! fourra- 
ges secs, fourrages succulénts, grains 
et produits de meunerie. Il dit en. 
commençant que l'on doit faire -un 
chotx des aliments qui peuvent rem- 
macer l& tonne herbe de pacage, qui 
est la ration idéale pour les moutons. 
Parmi les fourrages secs, le foin de 
luxerne vient aisément en première 
place, suivi de près par les Dos 1üîns 


Ù 


de trèfle et les foins fins mélangé 


Cependant le foin de luzerne paul est 
moins avantageux que lorsqu'il est 
mélangé avec, ‘un fourrage succulent, 
comme: des racines ou des gerbes d'a: 
voine ‘'vertes. Dans utie démonstrà- 
tion de la. valeur des fourragés suceu- 
lents on a trouvé que le foin de mil 
de -bonne qualité, employé avec des 
betteraves fourrhgères, éët plus avan 
tageux que lé foin de trèfle seul, mais 
le foin de trèfle de bonne quulilé est 
plus avantageux dans lengraissoment 
des agneaux que le foin de mil ou le 
foin de graminées de ce genre. Un 
foin de pois et d'avoine bien fané 
produit une augmentation de poids 
satisfaisante, mal il est un peu moins 


0 avantageux que la luzerne ou que le 


trèfte' où qu'un mélange de ces four- 
rages avec les gerbés d'avoine, On 
peut employer uñe pétite quantité de 
pour lélikralfsement dès a’ 
sñédux inats ‘sétiemen:” poli COMPTE 
ter le foin de tréfle.et les rainës. Gé. 
néralement parlant, dft l'éleveur du 
Dominion .dahs le feuillet No. 16 des 
fermes expérimentales intitulé ‘“L'en- 
graissement des agneaux pour da bou- 
cherie”, et que l’on peut se procurer 
sn s'adressant au büreaw des publica- 
tions, Ottawa, “plus le foin est riche 
et mieux il est fané plus fl rapporte 
‘orrqu'i est donné aux agneaux.” Les 
bons fourrages .succulents comme les 
navets, les betteravés fourragères, les 
betteraves à sucre, l'ensllage dé mais, 
l'ensilage de poils et d'avoine, repdent 
te fourrages secs et les grains plüs 
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{excellents spour engra 
devraient alre donnés “entiers ou bro- 
és. mais jamais fnemént moulus. Un 
mélange vaux mieux qu'une espèce de 
grain seule. Le blé d'Inde est bon fors- 
que l’on désire .pousser l'Engraisse- 
ment. Les criblures d'élevateur dont 
on a-enlevé les gräines noires et les 
saleté par un tamisage font un all- 
ment précieux. 1i Le ere que l'on : 
puisse donner. ayvat 

rtion. . 


n'y a pas d'avi an 
livre et” 
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Elle a ‘essayé d'organine les 


veut, sous la protection de sa cava-| travaux fürcés pour tous, autrement | SEE 
terte, -sccumuler rtNéeie "et WUNE | Ut l'esclavage, alors qie les “grands rein, 


| tions et faire en sorte que les Anglais | ancêtres” ne tôvaient que liberté. Ce- I | 
à | : « est mauvais de sé servir 1 
+ \ | , A Ed. 0 Connor, du Saull | mettent les premiers le feu aux pou-|ln fait des différences, et il en faut re rasoir, vais ve le #. 
# » e I ennonites Ste-Marie, Ontario, a eu une lérs: ou bien it est sérieux quand it| tenir compté Evidemment, le moment fo PR 
; err 158 s',  — nt pour léurs:cors. Le seul : :! 
_C'est le temps d acheter les belles terres que lais ent es M rude expérience. Il écrit: “De- | eu’ on conne point tee Jimies |n'écat o le méme Depuis com| (ont, pour lèurs-cors Le seul : à 
puis mon/enfance, dit-il, j'ai} de 1a zone rieutre. : trentè ans, le monde a marché, et d'au-| et l'Extracteur de Cors al 
; = ‘ Én : été uné inuelle victime de | On tait remarquer que lé pénérai|tres marôttes intellectuelles,  accom- Pütnam ui enlève cors et. es 
Ute bonne occasion s'offre à mous. De ce fait une viügtaine de bonnes Montraim, et sont à 2, 3 milles ou | l'asthme çf du-càtarhe. J'avais Harrington poite de terribles respon- pagnées d'äutres modes verbales, ont rot Rolucer- tout- midi da 
de mettre on pratignefertie devise 6 |tèrres de diverses superficis: 160, 240, | plus de l'égiise de $t-Joseph, et dr 3! souvent de nez'et la aucai;obs- sabilités. On lui à dit de faire tout |remplacé cslles qui régnaient du temps pour le Puinam. Partout : ail 
 misemment. pairiotique. [32% cru ete. avec bâtiments de va. |à 6,milles de la; station. trués, j'éprouvais de son possible pour éviter la guerre, de | des hâbleurs de la Constituañte et| us SE : 
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nés de ininser jedre-tarres pour suivre | vefidant parfois pus haut parfois en | Ia Providence-nous offre ée conquérir | fou%, il semblait que j'allais | rares anglais. 11 est entéñdu que le! cjété russe donne une idée dé ce qu’ 5 É 
d'autres de jours compatriotes au Me. | bas de cette marge du territoire à notre nationalité et.en rendre l'âme. J’ avais à faire der général, Harrington est parfaitement | aurait. pu être le de Bubeuf | Tartufe est un révolutionnaire" qui en-: ei 
xique, chercher une Tiberté dont fs) Ces terres «6 trouvent toutes dans | profiter ainsi les bares. efforts pour pouvoir respirer. ! utenu par le gouvérnement de Lon-|:; Babeut avait-pu taf révolütion.| reprend. lui aussi, la “tranélation de / 
ne peuvent plus joutr:aû Manitoba, le territoire de La Municipalité de! «Appel d'ün Patriote. |Catarrhozone- m'a remis sur | dre, qui _mppuiera/toute action qu'il Le genre de conivisiôn dû moins tu propriété”, et les meneurs de révolu-. ne 
| | 11 | pieds. Ses qualités répondaient | Lurra juger bon de prendre. épargné à la France. Trop de gens |tion sont des tartufes. qui se hissent 4 
= Justement aux exigences dc | bien nantis, parmi les amis de. Barras, | à forcé de déclamations hypocrites, à} 
c Le mon cas.” À er qui soufrent PAS DE ZONE NEUTRE avaient intérêt à ne’pas laisser réus-[Ce Pouvoir dont ils dénonçaiént; less + * 
: Pr > d nn : Don 2% _ be, À 
| | je RC net qe né . … bo | | Dans sa réponse, oustapha Kémal!sir ce géneur, Majs les grands me-|#bus pour y introduire des abus pius i 
4 l } e, sors 4 | déciare que le pouyernement d'Angors | neurs de la révolution soviétique, s'its |*bominables encore. : 
/ : chite, nous recommandons hau- à St les gens de la masse compre- - 
: : L ‘ne reconnait pas ‘de zone neutre. !l|ont commencé comme des Babenf, ont 2 
‘ tement Catarrhozone. Traite- . naient qu'on les exploite, ils ne mar- 
. de: d se plaint de ce que des navires de |tout l'air de vouloir évoluer dans le q : 1. .. 
: , [ment de ceux vis: une pias- uerre_hélléniques aient jeté l'ancre sur se que Barras “Barras est |Cheraient pas. Malheureysemeñt, ‘87 
LES GRECS REFUSENT , Deux divisions de cavalerie otto-| Kemal Pasha lui demandant de roti- tre; quantité oindre : 50 sous 9 re... e . que r res 244 St connait aus 160 GT CRE 
D'EVACUER LA THRACE | mane, soit environ trois mille hom-|rêr. d'ici à 48 heures, les troupes qui! 1 95 sous. Cliez tous les mar- | P"ès de Constantinople. |! allègue aus-| roi. Ce n'était pas la mine.” Vous ni. rt he 
Ê nt envahi la zone néutre. On sait si que les troupes britanniques postées nn la chanson. le mal est fait. La minorité nu 
TUE mes, ont occupé Bren Keui, bourg si- hd ou The Catarrhozon 2 leur avait si bien présenté la mino- 
Athènes, 26 sept. — La détermina. Le à dix milles au sud-ouest de Tcha- | que des cavaliers et des mitrailleurs | (!, Montréal. dans Ia région de Tchanak, sur le fit-| Tout bien compté, entre les deux ; 


tion des Grecs de ne pas évacuer la nak, principale position que détien. | turcs se sont installés à Eren-Keui, 
Thrace vient de se manifester par la |rent les Anglais sur le littoral méri-} |à 10 milles au sud de Chanak. Si les 
nomination du général Paperlis. com- | sional des Dardanelles, et à huit milles | Turcs ne se retirent oas dans 48 heu 
_me gouverneur de cette province avec | à jest de Koum Kalesi, point straté- "es, dit l'ultimatum, les troupes an- 
po pouvoirs très étendus. gique d'où les gros canons du côté de  ÿ!aises marcheront contre les Kéma 
Trois généraux grecs sont partis | bloquer, l'accès du détroit du côté de listes. 
hier pour la Thrace afin dé prendre |, ner Egée. 
le commandement des unités militai: | ç | 
res qui sont dans cette province. Le| Le brigadier ginéral sir Charles : 
gouverneur militaire de la Thrace é-| Harrington, commandant britannique, Athènes, 27 sept. — On annonce 
tablira probablement son gouverne. | a adressé une supplique à Moustäpha officiellement que le roi Constantin 
ment à Balonique et il! est probable  Kemal pacha, le priant de retirer sa | a abdiqué en faveur de son fils, Geor 
que Ia oi martiale soit proclamée | cavalerie. En attendant la réponse du | ges, le prince de ia Couronne. 
dans toute {a Macédoine. La flotte | chef nationaliste. une colonne mobile Dané un message au neuple grec. 
grecque a recu ordre de 82 teni: prête | | britannique a été placée entre Tcha-| Constantin dit que dans l'intérêt na- 
à toute action contre les Turcs | nak et Eren Keui pour protéger le | | tional et pour assurer la paix et l'’uni- 
Le ministre Maneas à démissionné | gros de l’armée anglaise. !té de la nation, il abdique en fäveur 
après une discussion, à une séance, Lady Harrington et les femmes de du prince de 14 Couronne) Tai 
du cabinet, ay cours de Jaquelle il! eix autres officiers supérieurs ont} ÉD — 
avait demandé que le ministère des quitté la ville et les femmes des offi- | LA LOI MARTIALE A ATHENES 
affaires étrangères soit confié à M. |ciers secondaires 8e  difposaient à! ‘ | : 
Venizelos. Sa demande fut rejetée. ! faire de même, aujourd'hui. Plusieurs | Athènes, 2 seot. — La 4 martiale 
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produite parmi les troupes de Salo- | 
nique. h 

Des transports grecs remplis de | 
troupes mutinées venant de Mitylène | 


doivent arriver aujourd'hui. 


LA REVOLTE DANS L'ARMEE ET 
DANS LA MARINE, 


Paris, 27 Sept. — Des dépêches re 
çües-par le Bureau des Affaires Etran- 
gères confirment la nouvelle de 1a 


toral méridional du détroit, ont détruit 


grandes crises que nous comparons, 


des chemirs et des maisons apparte- | <e qui frappe le plus, ce sont les res- 


nant aux Turcs. 

Kémal réclame aussi le droit de 
franchir la prétendue zone neutre et 
de pénétrer en Thrace orientale’ où, 
soutient-il, les Grecs mettent à mort 


itermine en disant qu'il espère éviter 
un conflit avec les Anglais. 


LES ANGLAIS, NE DEVRONT PAS 
" SE FORTIFIER 


| sembitances. Et il le faut bien, car les 
sociétés humaines, le libre arbitre une! 


fois sauf, sont, comme toute chose 
en ce monde, soumises à d'immuablet 
lois. Platon déjà remarquait, dans sa 


sont en route pour la Capitale où ile |les habitants d'origine turque. 11 dé- | République, comment es démocraties 


turbulentes se ‘métamorphosent né- 
cessairement en tyrannies. 

Des deux côtés, nous voyons de 
déchaïnement d'un peuple, et princi- 
palement d'un peuple rural, contre une 


Constantinople, 28 sept. — Les na-}caste aristocratique, avec pillage d'hô- 


tionalistes turcs ont notifié le haut 


révolte de l'armée et de la marine commandement allié qu'ils ne tolère- 


grecque contre le roi Constantin. Le 
youvérnèment Vient d'être avisé qu: 
une grande réVoit vient d'éciater, Ebe 
n'a pas encore 6 sanglante, et elle 
a pour but d'obtenir l'établissément 
d'un gouvernemc{t assez puissant 
pour mener. à bonne fintià lutte contre 
les Turcs et empêcher ces derniers 
de reprendre possession de la Thrace. 
1 Les troupes de Salonique et des Îles 
de Chios et Mitiène ont joint la ré- 


qu'après j’abdication de Constantin en 
faveur -üu prince Georges et la. forma- 
tion d'un gouvernement nouveau et 
ayant la confiance du _ peuple. Les 
Grecs tiennent le roi et ses aviseurs 
responsables de ia débacle de l’armée 
grecque contre les Tures, qui a at- 
teint son point culminant avec la prise 
de Smyrne. L'une des dérhandes ur- 
gentes qui seront faites au nouveau 
gouvernement, si le mouvement révo- 


lutionnaireé réussit sera l'envoi de ren-| aux turques... .: | ee fou, pui#ÿ le marasme et*l'a voit ne 3 a 
forts à l'armée qui occupe la Thrace. Le Conseil du LE (BR TA. nie. On a, promis au peuplé le bon-|Texas, 


UNE SESSION DE PLUS EN PYUS 
POSSIBLE A OTTAWA » 


Ottawa, 27 sept. — Blé que tout 


soit tranquille, ce matin, sur la col-|- 


line parlementaire, que les ministres 
n'aient encore reçu aucun avis de se 
réunir en séance, on considère, ce ma- 
tin, comme très dangereuse la situa- 
tion actuelle dans le Levant et les 
répercussions canadiennes qu'elle peut 
avoir. Si la guerre est. officiellement 


| déciarée, ces jours-ci, entre les Turcs 


et l'Angleterre, comme la chose paraît 


ront point qu'on fortifie certaines posi- 
ons inclyses dans les prétendues to- 
nes nebtres, autour des Dardanelles. 
Si les travaux de fortification se pour- 
suivent, les Kémalistes y verront des 
préparatifs de guerre. C'est ce que 
Hamid-bey, leur représentant, a fait 
savoir au brigadier général MHarring- 
ton. | 

Le déplacement des troupes otto- 
manès se continue. Hier, ces troupes 


Le croiseur grec “Averoff”, dont l'é- 
quipage s’est mutiné, hier, se dirige 
vers le Pirée en passant par les Dar- 
danéliles. Chemin faisant, ce navire 
risque d'essuyer un bombardement des 
pièces d'artillerie kémalistes dissimu- 
lées sur les hauteurs du côté asiati- 
que. Les autorités navales alliées à 
Constantinople : espèrent néanmoins 
que le navire s'en tiréra indemne. Vu 
que c'est leur no vd Lui quitte les 


militaire de Constantinople et les ‘offi- 
ciers responsables du mäintien de 


l'ordre travaillent à prévenir des dé- | 


sordres et à protéger la vie des gens, 
advenant un soulévement vénizeliste 
parmi les Grecs. 


Le feld-maréchai anglais Plumer a 
rendu visite au sultan, hier, et il a 
eu un entretien d’une heure avec lui. 
On croit que la question de la dynas- 
tie des Mahomiets a fait l'objet de 
la conversation, / 
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| REVOLUTIONS SOEURS 


tels privés et de châteaux. 

Des deux côtés, un groupe d'intel- 
lectuels chauffés à blanc (à 1ouge 
plutôt) par, des doctrines subversives 
mènent ces ‘masses populair et pro- 
jetteut dans les faits, plus es moins, 
les rêveries de la génération précé- 
dente, Après Rousseau, Tolstoi et Karl 
Marx. 

Des deux côtés, la fureur révolution- 
naire va sans ail jusqu'au régi- 
cide. ; 

Des deux côtés, le besoin de gouver- 


mots humanitaires, des protestations 
d'amour pour les humbles servent d'i- 
ronique accompagnement à des séries 
de massacres, à des ePirn amet, | ds 
à des tortures, 
” Même aptitude de part et d'autre, 
par un violent sursaut d'énergie, à 
repousser les attaques extérieures et 
tes insurrectiohs intérieures, d'ailleurs 
mal organisées dans les deux cas. 
Là-bas côfme chez nous, c'ést d'a 
bord l'ivresse, l'exaltation, les cris 


heurt définitif; on Jui fournit la mt- 
sère. 

Des deux ché, & c'est la banquéroute, 
En France, c'est le déluge des assi- 
fnants, qu ‘on finit par jeter par pol- 
gnées pour moindre emplette. En 
[Russie bolcheviste, ce sont ‘des tril- 
lions de roubles jetés sur le marché 
et les ‘vendeurs p nt la fuite, de. 
vani des:monceaux de blilets de ba 
que dont ils; ne veulent plus. 

Des deux côtés, c'est la persécution |1 
religieuse: évêques et prêtres traqués, 
culte bäloué, égliscs dévastées, biens 
ecclésiastiques engloutis par l'Etat, 

Dans un Cas comme dans, l'autre, 


rit numéro 1 comme une, bête noire! 
Qu'on se rappelle le jargon d'antan. 
“Aristocrates tyrannie. fanatismé..! 
superstition... dime.…. droits féodaux... 
l'Autrichienne...” Et qu'on le rapproche 
du jargon moderne: ‘Capitalisme. :1; 
cléricalisme.. gouvernement des bour- 
gcois et des curés. sueur du peuple... 
les coffres-forts... les riches!" Que de 
haine, én particulier, dan£ la seule 
façon‘ de prononcer ce mot “riche”: 
11 y a des accents qui. valent des ru- , 
glissements, des intonations qui pré- : 
sagent des détongtions._'Et tout ça, 
pauvres diables, tout ça, pour arriver 
à remplacer tel propriétaire d'aujour- 
d'hui. bonne pâte äu fond, et timide, 


par quelque garde-chiourme officiel, 


qui vous fouailleràa jusqu'au sang! 
mMeGo. 


} 


BELLE TERRE A here 


A Ste-Anne des aie Manitoba. TR 


Lot 19, appartenant à M, J.:B. TOR pu 


sien. foutnissant l'eau à la maison et 
‘vx bâtiments, 
Lez bâtisses se trouvent tout prèx 


de l'église et du couvent; elles n'en .,, 
-la rivière la 


sont séparées que 
Seine, 


tion du C. N. R. 


Les Soeurs de la Charité font 7% ‘' 


chisse au 


uvent. 
Prix de T 


la terré environ: $45.00. 


l'acre; le-moitié comptantz le rénte _ 


pér termes faciles. 


Canadiens-Français de venir s'établir 
ici sur une excelléñte terre, 

Allons, - Canadiensrançais, un Las 
tit coup de ver “ 


A. Roberge, c. ss, r. 


_sossmthnniitess 
TERRES À VENDRE A’ STEANNE 
DE-SNENES, MAN. 

Lot 60. Près du village. 74 acrenŸ 

, Excellente terre: 32 minots de pie a: 

'acre cette année # 
Maison neuve: 32 x 22; fondat 

en ciment. 

Bonne ,ftable. Prix fodéré, # 


Lots 31'et 32; “appartenant à un Ju 


& is 


volution. Deux navires de guerre qui | ont violé les zones neutres en prenant | ner se traduit par Ces de la d'excellente terre pres- PR 
se trouvaient dans les eaux de Salo-| position dahs la région de Dumbrek, | Terreur. | qre toute en culture, f , à 
nique sont passés du côté des insur- | de Lampsaki, de Yaghjilar et de San-| Des deux côtés, un concert de grand#| Une belle maison, bien peintüré AVS 
| gés. Ces marins ne seront satisfaits | gakeli. | dcux bonnes granges, un puits A 


À une difaine d'arpents de la star ni i + 


er 
? 


| Île “fin mot dé l'histoire” est une trans- | : 1 mille du village. Ren 
de pue en pi prebatin gt da dertire ; . ation de propriété. Malgré toutes les viron 200 aeres; 175 
minute, on compte sur:1ä convocation La révolution bolcheviste ressem- théories et toutes | Les o! M 0e 0.00. ) 
immédiate. des Chambres et, s’iliy a|lle-t-elle ou ne ressemblet-elle pas. à pie it vite ‘que le “ 
tbnvocation des -Chambtés, y “aura | 12 a On sent ont es — Stern # 
participation du Canada à 1& guerre | plusieurs fo question, qui pa | Pris sh me Vos 
uo  ivbensiurques Quine s'attend-pasàune | rait d'abord D nt 'ibécilative et [218 essay 


propre à ae dés’ discussions d'à- drogue. ne: Hieut: pou dE AE me 


mateurs. Mais nus ne Ja croyoïis: pas 
tout à fait oiseuse, car ;I& théorie 6- 
siaire là pratique, et lés comparaisons 


autre décision, malgré que l'unanimité 
de la députation puisse manquer, cette 
L'étendue de notre participation et 


revient, avec pre moins de Dur 
ou d'effronterie, l'ancien régime dé: |, 
guisé ou à l'âffreux capitalisme 


4 74 


l'Asie. Mineure, Smyrne, détruits, par. les Turcs, et Mustapha Pacha, £hef des Turcs 


Les Dardanelles, 


INCENDIE A CONSTANTINOPLE journalistes en. vue sont aussi sur a été protlamée “ on rapporte que, 


notre articipation elle-même. seront | 2: 
déterminées par: te cours des, événe- 


de passé pident à débrouiller f'e- 
venir, f 


Constantinople, 26, sept, — Un in-|leur départ. Les Grecs, au nombre d'à Len plusiéurs endroits. l'armée grecque 
cendie considérable s'est déclaré hier | peu près vingt mille, demandent. né- se révolte contre le gouvernement, Une 
sotr”dans le quartigr de là rue Pera |vreusement des passeports. 


de la capitale turque. Cet incendie 


TR Ge demandé | de main aux nationalistes, en sauve- | soit en fuite après avoir abdiqué en 
si nople n'allait pas subir gardant cette partie de la Thrace que faveur de son fils le prince Georges, 


FER 


LES ANGLAIS SE DISENT 
CAPABLES DE PROTEGER 
LES DARDANELLES 


PS pa 
min 


+ LES ANGLAIS N'ONT PAS BESOIN 


ments et par les incidents qui pourront 
se produire tà-bas. 

1 est vrai que Vonfe possède -en- 
cere, aujourd'hui, aucune information 
sur l'attitude du cabinet. au, cas où 

ir, mais il 
à la Turqüie. | mais où n'a rien d'officiel à ce sujet. Eagle age de Fararqu lys 
merie de dix mille homimes. Ceux-ci ici martiale, le. cabinet à résigné, Ce [ins lé Turquie ee le Grande Bstagne. 
ont déjà occupé positions straté- | cabinet n’était au pouvoir que depuis le Canada sera obligé dans un. court | p 
giques “importantes afin de couper | auelqued semaines Le atution ve | Mai" ourmie so contingéie. Ce [et 
retraite des Grecs lorsque, comme | trouve. considérablement utant facile le 
où #y atend, un détachment 09. vant de résigner, M. Eutaxioe, minis-| ein a no Mo e 
Wrévpes de; MOINS. MERS 5 LOI PENSE CORRE AR PO 
Midia, port de la mer Noire, et es | d'abdiquer. 


dirigers vers l'Ouest. St ns de 1e tt mate 
par le roi a été faite après qu'un aéro- 


rumeur qui s'est répandue rapidement 
La Sublime Porte donné un coup |dans le Capitale veut qus Constantin 


les Alliés ont 
Elle a organisé 


8. 


! ps 


je 


8 3 
de Ghios et de Mitylène, et | “Londres, 28 onpt. — Le gouveine | 
s'inquiète 


On a pu dire de rh! ire, ayèc une 


D | hu ant epa 


que ”et méful, Op peut dfirmer, saps 
exagération.  fue le tandis est un: man 
cour de vies bumaines, un at _d'tm- 
moralité, un ennemi bé.ià fhmiile, os 
péril national Du 

. On pourr@t presque en \jre autant 
du, travail: tel qu'il se pratique dans 
le ‘mondecontemporain. I déracine 
{je famille en In tranmeportant sans ces 
> d'un éndroit à ‘un autre et en àrra- 


Autrefois vous êtiez fort, ro- 
buste et-heureux. Aujourd'hui 
vous êtes imaussade né A 
vous avez moins de vitalité. À- 
Hors que vous devriez atteindre 
üne santé: parfaile, vous êèles 
épuisé et vous hvez besoin d'u- 
ve purgation. Procurez-vous le 
bon ‘remède. Votre. sang redr- 
viendra rouge;-vous aurez de 


Mintie., en en re va- 

# sectes: protestantes-Lés 

‘temples transformés en salles de 

+ cinéma et de danse-Anarchic 
spirituelle des jhefs reli- 


FA général, x a. ps Je respect 
*acrés, revêtus. at quelque e d'un 


qu'ils. méritent. S'fs sont les anges 
“7 foyer, Île ont rarement bos Jin de 

Mons Margarc 1 Winkon: dame 
DreUEs cuhèmatt, e 05 (n'ont qua fart cstiméé demeurant à Unes 
se mbfétrer pour récuellir, Instantans: 


| a térile por e faire respècter, Leur 
dienité fait tewr influence. ls adourais: 
| 10ème, avenue, Quest, Cal, 
1 Tes S id 
POR. FiRRe et l'Otien 6 PS LL scnd un pour a. 18À 


sent dans la maisex Cotiitie des Etres |. 
ÿ éniture: ‘ 
des ; ho paade au Tanlac auquel-+!- 


« 


Pour netioyer vo Iniest 
Ur de crampes prenez Caséatets 
Metz de téte, ble, gaz, indigestion, 
sigreurs, dérangements d'estomac ei 


Le plupart du, tempé, As famille }j,; n éhant ‘la femme au foyer qui la ré | l'entrain et vous serez bientot 
= » . & doit un merveilleux appétit, : ; 
& ‘gieux- L'horrible plaie. Loire Inc wialente ausioques Ce | sieurs dut {a défiance ge mes chefs, | ner digestion parfaite 4: uneframe.. , : vous-même. Vous devriez. user 
Set à Fe i du di us de moiip. Ce qu'il y a © dè mieux | er: oût perdu la notion non seulement fiorkssante santé "La RES xtion fottante des villes es les Pilükes du docteur Hamil- 
ë À vorce | gèr srañdes personnes et enfant: de Jeurs devoirs, maïs encore de leurs : 


rveilleux 
Te "4 L devenge ‘considérable, : et que fait-ette | ton, vraiment un mer 
Je ne puis trop dire ni rien reindde. Kilbs” Chadsent les ! 


Ê $: 
* 


rofïte, et qui pe savent plus comme 


249 5003 ta boîte. Goûte je bopbo 


at 


: faire de trop, déclarait-elle ré-|"u matin-au soir? Elle ñe tiét pas 4 

E En politique éomme 61 veli-; rie hessés et d'boracurs, il plas = ee Mes |éor et ral le respect, quasd-1e | einment: pour montrer comi- | °n-Diace, elle. vit {lans un état de dé-| diment, vôtre fales comatituent 
È * € “cle , et leur est refusé où cont té. 1 né s 11, ellè va dé droi. | ‘fl: . , s : 
; 20, Comme en {« îr mjou : à | t © es . € sd _ |r1Cnaginent pefnétuel, ellè va dé L 
è Sôm sexe reed “a à se Be de pr e-PŸ vase aspire à la direction spiritue Me | C'était âutretois l'hofneur et la force bi R + jepprecie sil hd ne La ts ef d PRES nt chercher %n | tin tonique de l'estomac et vous 
: 4 2 _ El J | , J s \ U » L L 

\ au dur métier va leader, de | me un parvenu que la prés) fl oder à {se la famille française d'établfr entre déc an E perds l'a A ad ét |1v8ement moins cher et moins incom- remettent. sur pied Ca peu de 

# t d'arbitre. Il ; Autour d'eux, eLijpsque dans |: parents et les entants îne fférar PI mode, avec la certitude de: ne pas le | temps Prenez des Pilules du 

tuscur ct d'arbitre, s'étui à hausse d'un tran sur l'éc helle leurs ran la plaie du divorce | 4) [mon estomac devint clement |r"m0de. avec RE: loc Hamil + 
à { be ' gs, la} chie, qui reliait les uns” aux autres mcontrer, et pour suivre le travail. |‘loctour Hamilton et voyez les 
a it for bercé du fol espoir{ sociale et qui s'imagine qu'en- ce rce des’ lugubres ravaÿes, à NS en désordré qüe rien de ce que |"encontrer, et pour suivre ravail, | . 
my d'éiblir 4 | S TAVARCS, À | bar certaines formes respectuetses couri” après. sans être bien sûre-de |résultâts. En une sémaine, vous 
TRS - : à pe otre ra tre san'échelen.et cefui de desici point que la famille améri- |? Le Diaes cie TRE à du: jé mangeais #pouvait lui al- |! js sk ae : ù où soi | Vous sentirez mieux portant. 
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